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Avis au lecteur
Très attachée au respect de chaque personne avec qui j’ai travaillé, et par souci de confidentialité pour certaines d’entre elles, j’ai, pour des raisons d’éthique, répondu à leur désir d’anonymat afin de préserver leur vie privée.
 
En revanche, toutes les recherches, les rencontres, les révélations, les messages médiumniques et les expériences menées sont parfaitement authentiques, et n’ont fait l’objet d’aucune modification, aussi incroyable et surprenant cela soit-il.


Je dédie ce livre à mes trois amours,
Julian, Carlina, Élise


« Prenez le temps de regarder la ligne d’horizon.
Cela vous permettra de prendre conscience du chemin à parcourir.
Vous croyez pouvoir atteindre rapidement votre objectif.
Et puis il s’éloigne, encore plus, davantage.
Il en est de même avec la ligne d’horizon.
Plus on s’en rapproche, et plus elle semble s’éloigner.
Plus nous nous en rapprochons, plus elle s’éloigne à nouveau.
Prenez le temps de naviguer, au gré de vos désirs.
Ne nourrissez pas d’impatience démesurée.
Cela ne vous comblera pas.
Prenez le temps de vous recueillir, de vous instruire.
Le temps est une mesure impalpable qui aura toujours raison de vos comportements.
Alors, défiez-le, et utilisez-le comme vous en avez envie.
Ne laissez personne décider à votre place.
Allez et progressez sur le chemin de vos envies.
Elles vous nourriront d’espoir et de bonnes résolutions.
Vous avez la capacité de tout bouleverser, de tout changer, de vivre différemment.
Alors, qu’attendez-vous ?
Ne laissez pas vos émotions négatives vous envahir et vous détruire.
Ne laissez personne pénétrer dans cet espace émotionnel.
N’acceptez pas l’inacceptable.
Sous peine de devenir le responsable, et l’unique responsable de votre état.
N’offrez pas à l’autre ce qu’il attend de vous.
Ne laissez pas à l’autre le plaisir malsain de vous voir sombrer.
Mais relevez-vous !
Et n’oubliez pas la distance qui vous éloigne de la médisance et de l’ignorance.
Relevez-vous, et affrontez dignement les épreuves de la vie.
Ne fuyez pas en vous éteignant.
Mais activez la flamme de vos désirs.
N’abandonnez pas vos sentiments aux ignorants.
Je vous le dis, résistez à la malveillance et à l’injustice.
Ce sont des armes qu’utilisent les faibles.
Ne vous rendez pas, opposez-vous.
Et avancez en gardant à vue la ligne d’horizon.
Le destin n’est pas que fatalité.
C’est le chemin sur lequel vous construisez et vous avancez.
N’oubliez pas que la force et le courage sont l’essence même de votre évolution.
Nous vous accompagnons et nous vous entendons. »
Message de Mamina, ma défunte mère,
Reçu en cours le lundi 15 octobre 2018



Avant-préface
PEUT-ON ENQUÊTER SUR UNE VIE ANTÉRIEURE avec la même rigueur passionnée qu’on applique à une recherche généalogique ? Pascale Lafargue le démontre dans le présent livre, à travers une traque méthodique semée d’aventures et de rencontres incroyables, comme si l’Univers tout entier conspirait en sa faveur, comme si le destin s’acharnait à la faire renouer avec un lointain passé. Non, l’auteure ne s’est pas lancée sur les traces d’une ancêtre, mais de la femme qu’elle fut, semble-t-il, au XIe siècle. Et pas n’importe quelle femme. Guidée par des coïncidences impossibles et des indices hallucinants que valident plusieurs témoins, recevant l’aide inespérée d’inconnus qui « reconnaissent » en elle le personnage médiéval dont ils sont spécialistes, voilà que cette ancienne employée d’Air France retrouve peu à peu la mémoire et les secrets de Mathilde de Toscane, née en 1045.
Qui était réellement cette princesse italienne oubliée par l’Histoire, faiseuse de papes, intrigante de haut vol à la spiritualité aussi profonde que ses passions charnelles ? D’où venait l’influence de cette figure de proue de la réforme grégorienne, qui fit plier l’empereur germanique Henri IV et dont la statue, porteuse de la tiare papale, figure au cœur de l’église Saint-Pierre de Rome ?
De péripéties en recoupements se dessine peu à peu le sens de ce voyage initiatique hors norme, qui ballottera notre enquêtrice d’Italie au Luxembourg en passant par Honfleur, Bruxelles, Genève… Assemblant les pièces d’un puzzle aussi concret qu’ésotérique, exhumant secrets inavouables et missions sacrées, elle se retrouvera transportée du Moyen Âge jusqu’aux premiers temps de la chrétienté. Pascale doit-elle redécouvrir Mathilde pour devenir pleinement elle-même ? Ou bien Mathilde a-t-elle besoin de se rappeler à nous par son intermédiaire, afin de délivrer messages et révélations nécessaires aujourd’hui ?
Que vous soyez ouverts au concept de réincarnation, sceptiques attentifs ou simplement passionnés d’aventures historiques, vous sortirez sans doute profondément troublés du récit de Pascale Lafargue, après avoir éprouvé un plaisir haletant à suivre les tribulations de cette agent d’escale aux prises avec des turbulences spatiotemporelles qui, dans leur logique paradoxale, la mèneront bien plus loin qu’elle ne l’imaginait. Et, au fil de ce jeu de piste où une femme en quête de vérité part à la recherche d’une autre pour revenir à soi, vous trouverez, peut-être, certaines clés susceptibles d’ouvrir des portes insoupçonnées dans votre propre existence…

Didier van Cauwelaert

Préface
HISTORIEN ET ÉCRIVAIN, auteur de plus de 150 ouvrages, dont plusieurs best-sellers, vivant de ma plume depuis trente ans, spécialiste reconnu de la Seconde Guerre mondiale et de la Résistance, membre de l’Institut Jean Moulin, lieutenant-colonel de réserve dans l’armée de terre et chevalier de la Légion d’honneur, je pratique également dans le bouddhisme depuis vingt-trois ans et suis guide de méditation dans un centre bouddhiste tibétain de Bordeaux. À ce titre, je m’intéresse à la réincarnation, et, dans le cadre de deux ouvrages rédigés sur ce sujet, j’ai eu la chance de rencontrer le médecin psychiatre Jean-Pierre Schnetzler, bouddhiste, auteur et spécialiste des vies antérieures, sur des bases scientifiques, dans la lignée du professeur Ian Stevenson, docteur en psychiatrie de renommée internationale.
En décembre 2000, le Dr Jean-Pierre Schnetzler a été le premier à me parler en des termes élogieux de la médium Pascale Lafargue, capable de voir nos vies antérieures. Dans mes deux livres sur la réincarnation, j’ai consacré plusieurs passages à cette femme exceptionnelle, à travers la lecture de ses propres ouvrages et le visionnage de plusieurs émissions télévisées où elle intervenait avec sincérité et authenticité, sans oublier l’écoute attentive de plusieurs de ses interventions radiophoniques.
Nous avons correspondu à plusieurs reprises par téléphone durant des années, puis nous nous sommes finalement rencontrés près de Bordeaux en avril 2019. Elle a été en mesure de me donner l’identité extrêmement précise d’une personne, dont je suis la réincarnation : Olindo Guerrini (14 octobre 1845 – 21 octobre 1916), directeur de la bibliothèque universitaire de Bologne, écrivain, journaliste et poète, spécialiste reconnu de la littérature italienne, ami de grands auteurs comme Giosuè Carducci et Gabriele d’Annunzio.
Étrangement attiré par l’Italie depuis ma plus tendre enfance, comme ma deuxième patrie, bien que n’ayant aucune origine italienne, je me suis souvent posé la question d’une possible incarnation précédente dans ce pays. Je me souviens de rêves très précis se déroulant en Italie, notamment à Bologne à la Belle Époque ! Mon premier livre porte sur l’Italie en guerre en 1915-1918, or Olindo Guerrini est décédé en 1916 en Italie ! Dès l’adolescence, je m’intéresse curieusement au poète Giosuè Carducci, et j’écris deux ouvrages sur Gabriele d’Annunzio par la suite !
Lorsque Pascale Lafargue me dévoile que je suis la réincarnation d’Olindo Guerrini, je me plonge rapidement dans internet pour en savoir davantage, et découvre, à travers sa biographie, de nombreuses et troublantes ressemblances avec ma propre personnalité et mon actuelle incarnation, avec notamment des événements répétitifs. Je fais la connaissance de la célèbre journaliste italienne Mariavittoria Andrini, auteure d’une remarquable biographie consacrée à Olindo Guerrini, publiée en 2016 à l’occasion du centenaire de sa mort. Elle reçoit mon premier message, via internet, le jour où elle se trouve en gare de Bologne, attendant des acteurs et actrices italiennes devant lire, lors d’un spectacle dans un grand théâtre, des textes d’Olindo Guerrini ! Bien qu’elle soit une athée convaincue, elle est prise d’une profonde émotion, persuadée que je suis bien la réincarnation de son auteur phare ! D’étranges phénomènes de synchronicité se multiplient les semaines suivantes !
Pascale Lafargue est, à ma connaissance, l’une des plus extraordinaires médiums. D’une grande humilité, portée par l’intelligence du cœur, elle incarne la bienveillance de ses qualités surnaturelles, avec une incroyable authenticité et une profonde honnêteté. Sa brillante carrière dans l’aéronautique civile atteste que ses incroyables capacités reposent sur des fondements où la raison a toute sa place, de même que les recherches historiques qu’elle mène avec sérieux dévoilent de grandes qualités d’enquêtrice. Elle incarne pour moi la rencontre possible du paranormal avec la science, en évitant les pièges du sectarisme réducteur et du dénigrement systématique. Pascale Lafargue est un être universel, alliant la connaissance de la pensée à l’ouverture vers l’infini.
Au sujet de la question controversée de la réincarnation, si mal comprise en Occident, non seulement elle s’attache à ses incroyables capacités, sans dénigrer les dernières études scientifiques, mais elle les examine également à la lumière des données traditionnelles pour une plus juste compréhension du devenir humain.
Son regard lucide et réaliste sur le monde moderne n’exclut pas la rencontre de la science et de la spiritualité. Chercheuse infatigable autant qu’amie de la rigueur, Pascale Lafargue se révèle un être serein, compatissant et non dénué d’humour. Elle incarne la sagesse qui mène à la connaissance de soi pour mieux s’ouvrir aux autres, dans l’amour et la compassion.

Dominique Lormier
Historien et écrivain

1
Présentation
JE SUIS MÉDIUM PARAPSYCHOLOGUE ; j’ai étudié la parapsychologie pendant neuf années auprès du plus réputé parapsychologue français, Raymond Réant.
Parallèlement à mes études, je travaillais comme hôtesse dans la plus grande compagnie aérienne nationale. C’est avec fierté que j’ai servi et représenté les couleurs de la France pendant plusieurs années. C’est aussi une expérience humaine incroyable jalonnée de belles rencontres et de moments inoubliables. Puis, s’est imposée tout naturellement la nécessité d’étudier les religions, telle une conséquence logique de tout ce que je vivais.
 
Revenons à Raymond Réant : ce qui m’a convaincue à la lecture de ses ouvrages, c’est l’approche scientifique et structurée des études qu’il proposait. Il exprimait :
« Ce que je fais, d’autres peuvent le faire, ce que je vois, d’autres peuvent le voir. »
Cette phrase prend tout son sens ; ainsi, à mes yeux, Raymond Réant démystifie cette notion de pouvoir que beaucoup prétendent détenir. Il s’appuie sur les faits et rien que les faits. Des expériences sont menées ; soit la réponse est juste, soit elle est fausse. Il n’y a de place ni pour l’affabulation, ni pour la controverse.
Son parcours d’études fut scientifique. Il fit trois années de chimie générale au Conservatoire national des arts et métiers, et cinq années à la Maison de la chimie. Parallèlement à son activité professionnelle, il a également effectué des expériences de télépathie et de clairvoyance sous la direction de Madame Yvonne Duplessis.
Madame Yvonne Duplessis, docteur ès lettres, fit des études de philosophie à la Sorbonne. Elle rédigea un mémoire intitulé « La Coloration des Sensations Non Visuelles » qui anticipait déjà ses recherches ultérieures. En 1952, elle participa, à l’Institut Métapsychique International, place Wagram à Paris, aux expériences de télépathie qui se déroulaient sous la direction de René Warcollier. Elle fut membre du conseil d’administration de l’IMI et présidente de la Société des Amis de l’IMI. Elle écrivit de nombreux articles dans la Revue Métapsychique. Elle exposa ses travaux dans les congrès auxquels elle fut invitée en France et à l’étranger où elle rencontra les chercheurs les plus réputés en parapsychologie.
 
Je la cite :
« Je soutiens et j’ai toujours soutenu l’Institut Métapsychique International dont seuls les travaux permettent d’explorer et d’étudier une réalité plus large que celle de l’existence quotidienne. En effet, la Métapsychique permet de repenser “les données de la conscience” et doit donc être étudiée comme telle. »
 
Après avoir lu ses ouvrages, j’ai contacté Raymond Réant afin de poursuivre son enseignement, devenir une de ses élèves, et étudier la discipline. Je me posais beaucoup trop de questions sur la survie de l’âme, les capacités du cerveau ; ma curiosité et mon envie d’apprendre devenaient existentielles. Il m’a permis de découvrir une extraordinaire discipline, celle de la parapsychologie, et les possibilités infinies qu’elle contient. Le but est d’explorer le potentiel sensitif, mais aussi de prendre conscience des incroyables capacités médiumniques que je possédais et dont je ne soupçonnais pas un seul instant l’existence ou le potentiel. J’avoue avoir été très rapidement fascinée par tout ce que j’étudiais. Dans un premier temps, ma curiosité prévalait, puis, dans un second temps, les résultats que j’obtenais me laissaient stupéfaite. Le simple fait d’expérimenter, avec comme seul outil mes mains, puis de tenir un objet et de le « faire parler », je trouvais cela extrêmement captivant !
Pendant toutes ces années d’études, j’ai effectué des centaines de psychométries afin de découvrir, développer et tester mes facultés extrasensorielles. La psychométrie est la technique de base en parapsychologie. C’est l’action de tenir entre ses mains un objet, que cela soit un morceau de vêtement, une pierre, une lettre ou un document, et d’en raconter son histoire, mais également de révéler une grande partie de ce qui a été en contact avec ce support.
Je me souviens parfaitement de la fréquence à laquelle j’enchaînais les résultats, sous le regard bienveillant de mon cher professeur. Lorsque j’ai commencé à étudier la parapsychologie, il y a quelques années, je me rendais tous les quinze jours chez Raymond afin d’expérimenter et me soumettre aux exercices pratiques proposés, tels que la psychométrie, la télépathie, le développement de la clairvoyance, de la clairaudience, le dédoublement, l’action de la pensée sur la matière.
Dans un premier temps, j’attribue mes résultats positifs au hasard. Je me dis intérieurement que j’ai beaucoup de chance. J’accepte difficilement mes performances. Puis, les mois et les années s’écoulent, riches d’expériences, et force est de constater que je dois prendre conscience d’une vraie aptitude médiumnique.
Après l’étude des techniques de base, citées précédemment, je commence à étudier tous les thèmes d’étude au programme de cet enseignement, dont la réincarnation.
C’est lors d’un cours sur ce thème, pendant lequel une des élèves se propose pour être le sujet d’étude du jour, qu’une nouvelle dimension médiumnique s’ouvre pour moi. Par le principe de la psychométrie, je prends la main de l’élève, et me concentre. Après le temps imparti nécessaire à l’expérience, Raymond interroge ses étudiants les uns après les autres. Lorsque mon tour arrive, je donne des descriptions de lieux, de personnes et d’événements. L’élève écoute attentivement mais ne s’exprime pas. Elle consigne précieusement mes révélations tout en me regardant de façon interrogative. Quinze jours plus tard, cette même étudiante demande à Raymond, en début du cours, la permission de prendre la parole afin d’apporter son témoignage. Contre toute attente, elle me confirme, point après point, les éléments des informations médiumniques obtenus quelques jours plus tôt, et me tend des documents qui corroborent mes dires.
Je devine à cet instant un sourire sur le visage de Raymond, et la stupéfaction encore très présente sur celui de cette femme. C’est à partir de ce moment-là, en ce qui me concerne, que tout va basculer.
À cette époque, je suis la première étonnée par ces prouesses ! Je décide d’expérimenter en dehors des cours. Je propose à des amis de me prêter leur main afin de renouveler l’expérience, et ainsi évaluer réellement mon potentiel sensitif, cette fois-ci en dehors d’un contexte structuré, afin de constater si je pouvais être tout aussi performante.
C’est autour d’une tasse de thé que ma vraie première séance de concentration va s’effectuer. Je ferme les yeux, je cale ma respiration, j’oublie mon corps physique afin de m’abandonner totalement, je m’extrais de cette enveloppe matérielle, puis, portée par la prière, je pars effectuer, en état de dédoublement, ce voyage dans le temps. Une de mes collègues d’Air France, Anne-Marie, qui n’était pas spécialement ouverte à ce genre de philosophie, accepte de se prêter au jeu. Face à ma détermination et à mon enthousiasme, elle me confie précieusement sa main. Les deux autres personnes présentes feront de même.
En fin de séance, et devant l’écoute attentive de mes amis, je vais distiller une série de révélations toutes aussi surprenantes les unes que les autres. Je constate, pour la première fois, qu’en état de dédoublement et projetée dans le passé je vais pouvoir entendre, voir, croiser des gens, et m’approcher de certains lieux afin d’en délivrer le moindre détail. Je vais totalement me retrouver immergée dans une autre époque, dans laquelle je suis. J’ignorais à cet instant que cela était possible ; je l’ai vécu tout simplement. Ce jour allait, une fois de plus, d’une part faire basculer mes croyances, et d’autre part donner un sens différent à ma vie et à son orientation.
C’est ainsi que je vais réaliser ma toute première révélation, mais aussi une incroyable séance médiumnique sur une des vies antérieures de ma collègue Anne-Marie. Raymond Réant reprendra d’ailleurs ce récit dans l’un de ses ouvrages, « La parapsychologie et les vies parallèles », où il me consacrera un chapitre. Ce que j’ignore à cet instant est que, quelques années plus tard, cette enquête « La révolutionnaire » allait faire l’objet d’un court métrage pour la télévision française, TF1, et serait diffusée dans toute l’Europe et dans les pays d’outre-mer. Je découvrirai également une diffusion de ce court métrage, doublé en langue portugaise !
Lors de cette lecture, je vais décrire des personnages, puis leur fonction. Je vais décrire des lieux de façon très précise, des événements et une période. Je vais ensuite décrypter en tout point la personne et la personnalité que réincarne actuellement Anne-Marie.
Dans un premier temps, nous allons consigner les noms, les prénoms, les lieux que je transmets avec clarté, mais aussi le nom d’une rue que je situe dans Paris.
Nous sommes au mois de mars 1988 ; à cette époque, je ne possède pas l’outil internet. Nous allons donc devoir mener notre propre enquête avec les moyens mis à notre disposition.
Dans un second temps, nos premières questions fusent :
— Anne-Marie, est-ce que ces premières informations résonnent en toi émotionnellement ? Ressens-tu une proximité avec le personnage, celle d’être une âme révolutionnaire ? La rue citée dans ma lecture existe-t-elle vraiment ?
Très rapidement, la petite équipe va se passionner et s’investir dans ces recherches. Nous allons méthodiquement vérifier une à une toutes les informations révélées. Puis, nous allons chercher à les authentifier. Dans la continuité de nos investigations, nous allons nous rendre sur les lieux, vivre des instants surprenants, et faire des rencontres qui le seront tout autant.
Après quelques jours d’intenses investigations et des confirmations qui vont se succéder, notre aventure prend fin, non sans émotion, car, intérieurement, nous pensons tous à la même chose : renouveler l’expérience.
Le temps passe et je vais continuer de serrer les mains, et je vais continuer de révéler, dès que l’occasion m’en sera donnée. À chaque fois, l’impact est fort, c’en est presque déroutant, mais parallèlement très motivant.
À ce titre, je vais vous raconter une anecdote. J’ai fait une longue carrière dans l’aéronautique civile au sein d’une grande compagnie aérienne française. Mon métier d’hôtesse m’a permis de côtoyer énormément de gens célèbres, que ce soit du monde politique, du cinéma, des sciences, des arts, de la musique, de la littérature.
Le fait qui va suivre se déroule au début de l’année 1995. Je suis à l’aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle. Je prépare mes documents indispensables à la procédure d’embarquement des passagers. J’arrive sur mon vol, un homme se présente à moi. Il s’agit de Jacques Chirac. À cette époque, il s’était présenté officiellement comme candidat à la présidence de la République. Les différents sondages ne le donnaient pas comme favori à l’élection présidentielle. Il me serre la main et me salue.
Son regard est franc, et son attitude est joviale. Au moment précis où sa main entre en contact avec la mienne, j’entends en clairaudience : Il sera président !
Je suis tellement stupéfaite par l’énergie qui m’envahit que je n’arrive plus à exprimer un seul mot. Intérieurement, je me demande si je dois lui dire ou pas, finalement je n’ose pas. J’invite Jacques Chirac à monter dans l’avion, et lui souhaite un bon voyage.
En revanche, je raconte mon aventure à qui veut bien l’entendre, et surtout ce que cette surprenante poignée de mains a déclenché. Toujours est-il que, quelques mois plus tard, Jacques Chirac sera élu Président de la République le 17 mai 1995, jour de la sainte Pascale. Ce jour-là, je recevrai beaucoup d’appels téléphoniques de la part de mes collègues et amis, plus pour l’étonnante prédiction que pour me souhaiter ma fête.
Avec le temps et la répétition des expériences, je vais, tout naturellement en ce qui concerne mes travaux sur la réincarnation, mettre au point ma méthodologie de travail afin de lui donner un sens concret. D’instinct, je comprends rapidement que la révélation seule n’est pas suffisante, et qu’il faut lui donner une direction, un sens analytique, qu’il soit de compréhension psychologique ou de résonance émotionnelle.
Puis, je comprends qu’il est important de se déplacer et d’aller vérifier sur le terrain, afin de donner une dimension supplémentaire à mes investigations. Je ne peux pas me satisfaire de simples informations paragnostiques. Cela me semble indispensable, et ce pour plusieurs raisons que je développe un peu plus loin. C’est un vrai travail à caractère thérapeutique qui ouvre l’immense possibilité, celle de s’immerger dans notre propre vécu, et essentiellement d’en comprendre le sens. Avec le recul et la connaissance acquise au cours de toutes ces années d’enquêtes, je peux vous assurer que cela dépasse bien souvent l’entendement.
 
De l’ordre et de la méthode ! Je vais structurer cette approche en cinq étapes.
 
La première étape est celle où je vais, par le principe de la psychométrie, serrer la main d’un élève, et délivrer de longues révélations. Je demande à la personne concernée de prendre un maximum de notes, mais surtout d’être très attentive aux mots que je vais prononcer. De mon côté, je procède à l’enregistrement afin de ne rien perdre de ces précieuses informations, d’une part parce que mon débit de paroles est parfois rapide et en continu, et que, d’autre part, au bout de deux ou trois heures, il est absolument impossible de se souvenir du moindre détail, surtout de celui qui va être la clé libératrice.
 
La deuxième étape consiste à dresser un tableau des résonances psychologiques, ce que je vais rapidement mettre en place sur les conseils du Docteur Jean-Pierre Schnetzler, que j’ai eu l’honneur de rencontrer il y a quelques années.
À la suite du décryptage des informations reçues, je vais demander à l’élève d’extraire tout ce qui lui semble répétitif ou résonnant sur différents aspects de sa vie personnelle, professionnelle, sentimentale, amoureuse, familiale, mais aussi en lien avec des événements, qu’ils soient heureux ou traumatisants. Le but est de mettre en exergue les analogies d’une vie à l’autre, tant du point de vue du caractère et du comportement que de celui de l’itinéraire de vie et de ses choix.
 
La troisième étape est la suivante. À partir du moment où je vais obtenir médiumniquement, lors de mon voyage dans le temps, des noms, des prénoms, des noms de rues, de villes, de pays, des faits historiques, des événements précis, nous allons commencer une enquête. Pour cela, nous allons utiliser tous les moyens et supports mis à notre disposition, les associations, les offices du tourisme, les organismes concernés par notre type de recherche, les archives départementales, diocésaines ou universitaires, les bibliothèques, les historiens, etc.
L’enquête est parfois longue et laborieuse. Elle peut s’étaler sur plusieurs années, et cela devient encore plus complexe lorsqu’il s’agit d’une enquête à l’étranger, car, pour certains pays, la nécessité d’un traducteur s’avère fondamentale.
 
La quatrième étape est de se rendre sur les lieux en accord avec l’élève. À partir du moment où les trois étapes précédentes nous ont apporté, en partie, des réponses positives et des éléments d’enquête satisfaisants, nous nous rendrons ultérieurement sur les sites concernés. L’objectif de cette étape est double. D’une part, il est important de confronter la révélation à la réalité concrète des lieux ; l’élève peut ressentir et exprimer son émotion, voire se reconnecter ainsi à sa propre histoire. D’autre part, en lien avec le lieu, mon objectif est de me concentrer, et ainsi d’obtenir des révélations complémentaires.
En revanche, et après avoir mené de nombreuses enquêtes, je n’avais pas soupçonné un seul instant que, en nous rendant sur les lieux, nous allions déclencher des situations et des rencontres pour le moins improbables. J’ai souvent constaté que cette étape s’avérait salvatrice et placée sous haute protection. Vous allez découvrir tout cela très concrètement dans le récit de l’enquête que je vais vous révéler. Nous allons systématiquement rencontrer des personnes, peu importe le pays où nous nous trouvons, qui vont se relier à notre enquête. Parfois, elles vont nous révéler le lien qu’elles ont avec nous. Elles vont nous ouvrir des portes, et nous conduire sur des lieux dont nous ignorions l’existence. Elles vont nous communiquer des informations complémentaires et essentielles à notre enquête. C’est sidérant !
 
La cinquième étape, et non la moindre, permet de faire la synthèse de tout ce travail en donnant un sens fondamental à l’itinéraire de l’âme, en permettant d’en comprendre les méandres, l’axe, les missions, les enseignements. Prendre conscience des répétitions de schémas d’une vie à l’autre. Et puis se poser les bonnes questions. Quelle leçon doit-on en tirer ? Quelle analyse doit-on en faire ? Comment peut-on concrètement agir ? Que peut-on ou doit-on changer ?
Tout cela conduit positivement vers un chemin personnel qui permet de mieux comprendre, de mieux se comprendre, de donner un sens à ses choix, ses émotions, ses épreuves, sa vie, entre autres. Faire le constat, parfois surprenant, que finalement l’âme est encore la même de nos jours. Qu’elle a suivi un itinéraire de vie en vie à la recherche d’un absolu, d’une évolution, d’une remise en question, en perpétuant parfois les mêmes choix, les mêmes erreurs. Parfois en revivant les mêmes épreuves, et en réalisant les mêmes projets, tout en essayant de continuer et d’effectuer la mission qui est la sienne. C’est ainsi que je vais mettre en exergue ce que j’appelle les répétitions de schémas, afin de déceler la problématique, consciente parfois, mais pour autant non réglée. C’est une des clés de notre parcours karmique, mais ce n’est pas la seule. Je développe dans mes cours une théorie sur le sujet, très technique et plus poussée, soutenue par des années d’expériences et de recherches.
 
Tout au long de mon parcours, j’ai rencontré des scientifiques, des médecins, des psychiatres, des historiens. Tous se sont intéressés de très près à mes travaux, à ma méthodologie de travail, reconnaissant ainsi ma rigueur. À cette façon très atypique, au-delà de la révélation, de mener l’enquête, d’aller au fond des choses, d’explorer l’âme, et de donner de l’espoir mais aussi un sens à la vie à ceux qui le souhaitent. Ainsi, pouvoir prendre ses décisions en conscience et leur donner un axe précis, conscientiser ses erreurs afin de ne pas les perpétuer.
N’est-ce pas le but d’une vie, savoir qui l’on est, d’où l’on vient, où l’on va et pourquoi ?
Il y a quelques années, j’ai eu l’immense privilège d’être contactée par un éminent scientifique, le professeur et Docteur Ian Stevenson, chercheur mondialement connu. Il fut le directeur de la Division sur les Études de la Personnalité, et professeur du Département de Psychiatrie à l’Université de Charlottesville en Virginie. Il est particulièrement connu pour avoir collecté et méticuleusement recherché des cas d’enfants affirmant se souvenir de leurs vies antérieures. Il a étudié environ 210 cas d’enfants qui prétendent se rappeler leur vie passée, et qui portent parfois une marque physique de naissance sur le corps. Par exemple, une empreinte sur la peau, ou un membre atrophié. Ils témoignent être morts de telle façon dans une vie précédente, et ils en gardent le souvenir dans cette vie-ci.
Les recherches effectuées par le Docteur Ian Stevenson confirment que la correspondance entre les personnes décédées et la marque de naissance des enfants est exacte (43 cas sur 49 dans lesquels un rapport médical post mortem a été obtenu). Il est également l’auteur d’un livre qui a été un best-seller :
« Les enfants qui se souviennent de leurs vies antérieures »
Je me souviens de notre première rencontre. Il avait pris de quoi noter, et me posait beaucoup de questions. Je lui ai parlé de mes recherches, de ma façon de procéder, de mes révélations qui parfois me dépassaient, et surtout de mon engagement absolu pour comprendre et démontrer la probabilité de l’existence du phénomène de la réincarnation.
Notre premier rendez-vous se terminera par ces mots dans un charmant accent américain où il me dira :
— Mais qui vous guide ma chère Pascale ?
 
Je garde un souvenir ému de ce premier entretien. Nous nous recroiserons, et, à chaque fois, j’ai apprécié ces moments partagés. J’ai bien conscience de la chance et du privilège que j’ai eus de le connaître.
Depuis des années, dans le cadre de l’enseignement en parapsychologie que je dispense, mes révélations m’ont conduite à mener des enquêtes sur les vies antérieures de mes élèves. Ces recherches sont toujours aussi bouleversantes et pleines de rebondissements. Elles sont aussi incroyables les unes que les autres, et me conduisent inlassablement sur des chemins de découvertes, de rencontres et de merveilleux.
La cohérence et la concrétisation de tous ces pans d’histoire, pour certains inconnus, m’ont toujours stupéfiée.
Une fois n’est pas coutume, ce que vous allez découvrir dans ce livre est le résultat d’une enquête de vie antérieure qui m’a embarquée, pendant neuf années, vers différents pays et lieux afin de confronter la réalité de l’information à mon ressenti. En effet, c’est une longue histoire qui va me conduire à prendre connaissance de l’une de mes vies antérieures, et ce, des plus impensables façons.
Je vous laisse découvrir cette passionnante enquête que j’ai menée avec un groupe d’amis et élèves. Nous sommes partis sur différents sites sur lesquels nous avons vécu l’extraordinaire !
Je dis bien l’extraordinaire !
J’aime infiniment cette citation de Pascal :
« La réalité fournit plus que l’imaginaire ».
Que ce soit dans mes espoirs les plus fous ou mes plus humbles attentes, je n’aurais jamais imaginé un tel déroulement d’enquête, tant dans les confirmations, les synchronicités, les rencontres et les révélations absolument bouleversantes et stupéfiantes. Des conditions plus que favorables nous conduiront à vivre des instants hors du temps, dans l’émotion, la joie, l’amour, et toujours en fil rouge le lien avec le sacré.
Le temps est venu, alors je vais vous en délivrer les moindres détails. Tous les passages que vous trouverez en italique et entre guillemets dans le livre sont les transcriptions mot à mot des concentrations.
Je vous souhaite un bon voyage dans le temps !
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Prémices d’une grande révélation
Une concentration pas tout à fait comme les autres
Nous sommes le 10 novembre 2009, Florence, une de mes élèves, m’expose son projet : retracer l’itinéraire de son âme sur 2 000 ans d’incarnations afin de mieux se comprendre. L’expérience est tentante, fascinante et surtout inédite. En revanche, je mesure d’emblée l’immensité de la tâche pour relever ce défi qui implique le respect chronologique de toutes les étapes citées dans le chapitre précédent. J’ai conscience qu’un tel engagement va exiger des heures, des années de travail, de concentration et d’investissement. Sera-t-il possible de mener à bien cette aventure ? Sera-t-il possible de défier le temps, de ne renoncer jamais, d’aboutir enfin ?
Quinze années auront été nécessaires pour rechercher, fouiller, enquêter, sonder les mystères et les secrets de l’itinéraire d’une même âme, celle de Florence. Ce projet très ambitieux m’a permis de comprendre, dans les moindres détails, les cohérences de lien d’une vie à l’autre, et de dégager une théorie unique et novatrice sur le sujet, mais tellement révélatrice et explicite !
Florence s’est énormément investie dans les recherches historiques, et je peux dire, avec tout le recul nécessaire aujourd’hui, que l’aboutissement de ces longues investigations est tout simplement époustouflant ! Les différentes hypothèses que je mets en exergue vont me permettre de placer l’âme dans une cohérence absolue et en lien avec toutes les vies successives et sur différents plans.
C’est magistral !
Revenons à ce moment tout particulier, dont je ne soupçonne pas une seule seconde qu’il va bouleverser mes croyances et ma vie, en reconnexion à mon être profond.
Je prends donc, comme à mon habitude, la main de Florence ; après un moment d’intense prière, je me dédouble et me projette dans le passé, sans savoir à cet instant où je vais me « poser ».
Voici en substance quelques extraits des premières et longues révélations, qui permettent de situer le lieu et la période :
« Je me retrouve dans un lieu extrêmement bruyant, des personnes crient et parlent fort, c’est assourdissant. Je vois des chevaux galoper, soulevant beaucoup de poussière sur leur passage ; des femmes soulèvent et portent de grandes amphores. Il est question de troc, puis plus précisément d’hommes qui négocient sur une place de marché. On y vend des épices, des fruits, des animaux, des étoffes issues de l’artisanat local.
Des dates et une période me parviennent, entre 1089 et 1100 ; j’entends très clairement que la ville est Jérusalem. Nous sommes en Terre Sainte. Je vois de grandes portes, des murs hauts. Je ressens l’importance d’un événement annuel où les paysans viennent de plusieurs régions afin de vendre leur marchandise…
Puis je progresse dans la ville, j’y rencontre des pèlerins, des religieux, des chevaliers, des endroits où l’on soigne des blessés, des personnes malades… Il est question d’un chemin, celui qu’empruntait Marie-Madeleine, il y a bien longtemps ; les femmes s’y rendaient en pèlerinage… Puis Nora [prénom de la femme que Florence incarne à cette époque] se rend dans un temple afin de chercher de l’aide, du soutien. Elle se sent en danger et en grande souffrance. Les conditions de vie sont difficiles, c’est une femme blessée, physiquement et moralement. Elle sait que, dans ce temple précisément, elle pourra rencontrer les personnes qui seront en mesure de lui apporter l’aide nécessaire, mais également les soins dont elle a besoin. Elle trouvera la protection pour s’investir à son tour auprès des gens qui ont beaucoup souffert… »
Je déroule au fur et à mesure de ma lecture des informations aussi précises les unes que les autres. Lorsque, à la quarante-quatrième minute de concentration, je sens mon énergie basculer dans une émotion indescriptible.
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